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Fi gure n° 3 : cou ver ture de l’ou vrage Main basse sur l’ar gent du foot fran çais.

Tour à tour jour na liste (passé par l’AFP et Le Nou vel Ob ser va teur) et
au teur du pre mier ou vrage cri tique consa cré à la tra jec toire de Ber‐ 
nard Tapie 1, pré sident et vice- président de clubs pro fes sion nels
(à  l’Olym pique de Mar seille entre  2002 et  2004, au Tours Foot ball
Club de 2009 à 2011), ache teur de droits au dio vi suels (chez Sport five
et In front) et maire d’une grande ville ayant pos sé dé un club de foot‐
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ball pro fes sion nel (Tours, entre  2017 et  2020), Chris tophe Bou chet
dis pose d’une qua druple ex pé rience unique pour ob ser ver les en jeux
éco no miques et fi nan ciers de la Ligue 1. Dans son der nier ou vrage
Main basse sur l’ar gent du foot ball fran çais, il dé crit et ana lyse les
cou lisses de trois évé ne ments  : le dé rou le ment des ap pels d’offres
pour l’at tri bu tion des droits au dio vi suels de la Ligue 1 en 2018, celle
de 2020 et la créa tion de la fi liale com mer ciale de la LFP en 2022.

Même si le pro pos est sou vent tenu en off, une li mite à l’in té rêt de
l’ou vrage, celui- ci pro pose aussi une ga le rie de por traits des prin ci‐ 
paux ac teurs des droits au dio vi suels du foot ball. Peu s’en tirent sans
dom mages. Maxime  Saada, PDG de Canal+, est dé crit comme ar ro‐ 
gant, mé pri sant et va ni teux. Son manque de goût pour le foot ball,
sport po pu laire au quel il pré fère le rugby et la For mule  1, lui a fait
perdre la tête dans l’at tri bu tion des droits de la Ligue 1. Selon Chris‐ 
tophe Bou chet, il a en effet sous- estimé ses ad ver saires comme Me‐ 
dia pro et Ama zon en croyant être éter nel le ment au centre du jeu,
avec pour ob jec tif de se re trou ver en si tua tion mo no po lis tique et ré‐ 
duire des droits à un ni veau trop faible pour amé lio rer la com pé ti ti vi‐ 
té du cham pion nat fran çais. Il ira jusqu’à en traî ner la chaîne dans des
pro cé dures in cer taines et fi na le ment toutes per dues, pour ne pas
avoir à payer un com plé ment de droits sur la sai son 2020-2021 in ter‐ 
rom pue pour cause de crise sa ni taire.
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Pour Canal+, la Ligue 1 manque d’at trac ti vi té. Dans les ana lyses de la
chaîne, ses droits sont dé va lo ri sés et les sou mis sions qu’elle pré sente,
sur tout en  2020, échouent pour cette rai son. Or, un dif fu seur de
sport ne peut rai son ner comme un ache teur de droits de dif fu sion de
films et de sé ries, gé né ra le ment ache tés comme des pro duits finis. Au
contraire, les ap pels d’offres sur les droits spor tifs sont lan cés en
amont des sai sons à dif fu ser et les chaînes jouent donc un rôle de co‐ 
pro duc teur. Les clubs ajustent leur ef fec tif en fonc tion des sommes
qu’ils vont tou cher. La Pre mier League sait pou voir comp ter sur un
ni veau élevé de chiffre d’af faires, les droits na tio naux étant ré par tis
de façon assez éga li taire entre les clubs. Dès lors, même les plus mo‐ 
destes dis posent d’une en ve loppe consé quente pour les achats de
joueurs et les sa laires, ce qui ren force l’in cer ti tude sur les ré sul tats
des matches et l’in té rêt du pu blic en Grande- Bretagne et à l’étran ger.
Faute d’avoir com pris ce rai son ne ment, Maxime  Saada consi dère le
prix des droits comme une va riable d’ajus te ment et ne per çoit pas
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qu’en le payant à un mon tant ré duit, il af fai blit les clubs et le spec‐ 
tacle qu’il pro pose à ses abon nés. Pour en conqué rir de nou veaux en
at ti rant des ve dettes, il vaut mieux four nir aux clubs les ca pi taux né‐ 
ces saires à leur pro gres sion spor tive et payer une « sur prime stra té‐ 
gique » qui ré sulte de la pré sence de concur rents.

Bou chet classe les pré si dents de clubs en deux groupes  : ceux qui
maî trisent les ques tions éco no miques, membres du conseil d’ad mi‐ 
nis tra tion de la LFP (Jean- Michel  Aulas, Wal de mar  Kita, Pas‐ 
cal Urano…) et les autres, qu’il iden ti fie comme des mou tons de Pa‐ 
nurge prêts à voter n’im porte quoi pour ar ri ver à fi nan cer le train de
vie, sou vent dis pen dieux, de leurs clubs. L’ha bi le té de Vincent La‐ 
brune pour dra ma ti ser leur si tua tion les ré dui ra au si lence dans le
dos sier CVC Ca pi tal Part ners. Ils ne s’in té ressent qu’au mon tant de ce
qu’ils es pèrent tou cher et pas assez aux as pects tech niques des ap‐ 
pels d’offres. Leur manque de clair voyance est sou vent évo qué
comme une cause fon da men tale de la mau vaise qua li té des dé ci sions
prises. Ils comptent sur leur par te naire his to rique Canal+ et pensent
que la chaîne vien dra tou jours à leur se cours, alors que son mo dèle
éco no mique re pose aussi sur le ci né ma, son autre pour voyeur
d’abon ne ments. L’au teur in siste jus te ment sur l’ab sence d’une caisse
de so li da ri té qui au rait pour tant été bien utile pen dant la crise sa ni‐ 
taire.
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Un autre point fort du livre est le soin qu’il met à ex pli quer l’im por‐ 
tance d’as pects tech niques ha bi le ment in tro duits dans les ca hiers des
charges. Il in siste no tam ment sur le rôle de la sous- licence, qui per‐ 
met à un ad ju di ca taire de céder les droits d’un lot qu’il a ac quis. C’est
ce qu’ont fait en 2020 les di ri geants de beIN Sports après s’être rendu
compte qu’ils avaient payé trop cher les droits de dif fu sion de la Ligue
1. Se re trou vant exclu du jeu par une stra té gie trop ris quée, Canal+ a
ra che té les droits de beIN Sports au prix d’achat. La sous- licence a
ou vert le jeu aux agences de ges tion de droits et exa cer bé la concur‐ 
rence, puis qu’un sou mis sion naire peut prendre des risques en les
cou vrant par la pos si bi li té de re vendre les pro duits ne lui conve nant
plus une fois l’appel d’offres ter mi né.
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L’ou vrage dé crit bien les mé ca nismes des ap pels d’offres et de la
créa tion de la fi liale com mer ciale de la Ligue de Foot ball Pro fes sion‐ 
nel (LFP) en 2022, en in sis tant clai re ment sur les im pli ca tions des dé ‐
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ci sions tech niques conte nues dans les ca hiers des charges. Il cri tique
l’ab sence de durée maxi mum de l’ac cord avec le par te naire fi nan cier
CVC Ca pi tal Part ners. Ni le lé gis la teur, ni la LFP, ni les pré si dents de
clubs n’ont sou le vé ce point pour tant ca pi tal, d’au tant plus qu’il ne
porte pas sur les seuls droits au dio vi suels, mais bien sûr tout le
chiffre d’af faires de la Ligue, quelles qu’en soient les sources et no‐ 
tam ment celles à venir, dont le po ten tiel est par na ture im pré vi sible.

Le sujet des droits in ter na tio naux de la Ligue  1 est abor dé avec le
même soin. Dé te nu par beIN Sports, leur mon tant mi ni mum ga ran ti a
été sous- évalué faute de né go cia tions sé rieuses. Le mon tant payé aux
clubs est pro por tion nel à leur nombre de points à l’in dice UEFA, ce
qui avan tage lar ge ment Paris St- Germain (PSG) qui ap porte en vi ron
un tiers de la ré colte des clubs fran çais. Ce mé ca nisme pour rait per‐ 
mettre d’aug men ter lar ge ment ce poste de re cettes dans la me sure
où pour trois euros dé pen sés par beIN Sports, un est des ti né au PSG,
le centre de dé ci sion des deux par ties étant situé au Qatar. Un moyen
de contour ner le fair- play fi nan cier de l’UEFA et de ren for cer le pou‐ 
voir déjà élevé de Nas ser al- Khelaifi, pré si dents de beIN Sports et du
PSG.
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La der nière par tie de l’ou vrage est lar ge ment consa crée à un por trait
de l’« op por tu niste » Vincent La brune de puis son élec tion à la tête de
la LFP. Il est dé peint comme un ha bile né go cia teur qui n’ou blie pas
ses in té rêts, ob te nant une com mis sion de 3 mil lions d’euros pour son
ac tion dans le cadre de la créa tion de la so cié té com mer ciale et dé te‐ 
nant une po si tion qui lui per met tra de pos tu ler à de hautes fonc tions
quand il aura quit té la LFP. L’au teur voit que Vincent La brune a com‐ 
pris que Canal+ n’avait pas les moyens de fi nan cer un grand cham‐ 
pion nat et qu’il lui fal lait im pé ra ti ve ment at ti rer des groupes comme
Ama zon qui pos sèdent une sur face fi nan cière bien plus im por tante.
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Chris tophe Bou chet nous offre un sa vou reux thril ler fi nan cier dans le
monde du foot ball. Sa connais sance des ac teurs des cou lisses du
sport est mise au ser vice d’une dé mons tra tion du pou voir des ache‐ 
teurs de droits au dio vi suels sur l’éco no mie du foot ball. Plus cou rants
au Royaume- Uni, les ou vrages des ti nés au grand pu blic et consa crés
à ce sujet mé ri te raient d’être plus nom breux, sur tout quand ils
émanent d’un vrai connais seur pos sé dant de re mar quables qua li tés
de ré dac tion.
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1  L’Aven ture Tapie, En quête sur un ci toyen mo dèle, Paris, Seuil, 1992.
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